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THKNHW-YOKK TIMES.

Via/ Ptlili'juti féillêrtiire cl Je XoucelUa.

• fiWiiti» Niw-York, établi un 1851 
iluttant»* reconnu 1*01111110 un jourjâllaogtripP

eut do- 
jouruul «l«*»

. pultir’o. tt iutluontM du |Miy». Il ont 
ff iouii I* direction <*t lu contrôle do hoh 

* uri qui, avec nu uci rolssomont do re»- 
dVx|»ôrioUCc nVpniplieront rien pour 

cl augmenter hcr droit* un support et ù 
îJSaucf dô fu\i\U\
V est Républicain et »rru toujour* un 
i -enUpliâidu parti républicain. Il hoii- 
^^.rccfurcolcR prlncipoH et lu politique 
JJ^jmlnlitration (Jrunt. il favori Hem lew 

. rtf le» plu' proproR » maintenir lu puis, 
MiMflf •tl* prospériti «le lu nation. Il ro- 
IjHrr» tt dignité devant lew nation» étmn- 

U eondfAttcm tout «•«•tjui pourra mettre 
uaziTl’orgueil national et l’amour «le» In»-

rfpublicuiucK.
k-| Timei dMre être jugé connu * un iIcr pro- 

'diMiroft’lf. Sof»JdC*purU?iiu*iit éditorial HC- 
Pr^„,t nvee fmnclilHe et impartialité «ut» mpt 
!>«sriine et de favoritism»* et écrit par le* éorî 

.1, j,< pins compétent h Su convHponduiicc 
-(Oii'idciable et pleine d aetnalité. Ses mj* 

H*n>ntpré|MiéH ave<* soin <*t comprendront 
î ,ki faliJi d intérêt public et de» phm impor 

Le département llttémire arm entre leu 
personne» tri*»capables et préMçntcru 

r*finit» coinplété de lu litténiturc, des Im-uiii 
umURiqlie *-t du diurne du jour. 

u®niejournal «le famille, cn'nipt d’appel aux 
.«ont h? fir/o*.*continuera d’être Hunuégnl, et 
ïjr»tti> RdniiH KiiiH cniinte «tan» tonte» Ich 
£,illtf.
LÂlition du dimanche conticmlm outre !«•* 

elle» tte lu matière littéraire «i'titi eu met ère
rîttaçrt’-able.

*.*i éditions llebdomu»luire et h.>lielKloma- 
4-wont rempli* 11 v eu no in et comprendront 
isdlltur choix de® matter»*» de l’Kdition 
feRdirtuic, outre les mati*T»‘s agricole* d’un 
Vd&tcrvt. Tour ceux qui préfèrent imjour- 
ÿîoa 2 fol* |Uir «eiiiaine ne tiouvenmt rien 

,ut adapté à lcllr goflt.
ToatMcr* èilition» «lu Time* .ont hiii* un 

Imd format quarto, contenant elim unc 50 
>. bien imp?iniée**, et aux prix siii-

Sor*ritti*TKtmH par la maii.r.
; J,**/, ton* b'"' jour*, y compris !•• di-

mfiche.jmr année.............................
«!«*«jours excepté le «timum lie....

■ndir diumnelio.................................
.•par «enudiie..........................................
:irt. par au..............................................
rie*, jwxr an..........................................

recopie '*xtrn ut un portrait «le feu 
fcrj iUyniond jKmr le chef du club.
io ;*r semaine un an............................
dpkt un an..............................................
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Terre île rOriloiinance.

FEUILLETON

BELLE-ROSE.
X IX.—CK QIJB KEMMK VKCT, I>lKtT VKI’T.

Jk'llo Hoso no dit rion ot passa lo bras 
daiiB nno courrnio qu'il serra ibrtoment. 
Hvidommont lo council éta«t pour lui.Département du .Secrétaire d’Ktni,

Ottawa, 30 Novembre, 1800.

SEIGNEURIE DE SOREL.
A V J S JTJIJ.K’ est par le présent donné que 

jURqu’uii 15c jour de Janvier prochain (1870), 
il aeru reçu à ce bureau de* soumission.» pour 
rachat «les rentes constituées on rented fonciè­
re» des lots dans la ville de William Henry et 
.dhii» le» partie* ruiulci île la SKIGNKUUl'K 
PK Suit EH,
lie montant annuel des dites lentes coiiKtitiléuK 
est de $2,200 011 environ, repréReiitiiiit \ 6 pour 
cent un capital de ou environ.

Lcr KoiimiHhionuHircf» nommeront une aoid- 
îno en bloc pour le j»rit offert dont un lier* 
liavable comptant en Kigmint lo contmt, un
tin• deux ans après «xtte date, et le tiers reR— j 1 HUtro cote, ou voyait un cbariot mi­
tant quatre ans uprès ln même date, avec intô— i tuobilo.

—Ail i ou ? ditrollo : soyoz bénie, mada­
me, voua qui l’avoz sauvé !

Suzanne voulut retenir Gonoviùvo ; 
tant do resignation mêlée à une ai pro­
fonde douleur la touchait 

— baissez, madame, reprit Gonoviùvo 
d'unovoix éteinte ; il vous aime, soyez 
hen reuse.

Elle entra dans lu chapelle et tit 
quelques pas ; mais brfsée par lu souf­
france, elle tomba sur scs genoux dor-

T/or do la duchesse avait fait merveille. Hèro un pillier. Itollb Hoso sauta do 
La Déroute avait grisé dix ]K)Btil!onB j cheval ot so tnmvnpréd de.SuKiino. 
avant de découvrir eolui qui devait con- ; Dibren ! libres tout? deux i lui dit— 
duiiv la chaise du i>risnnni»*r. (Juant îl ^ oreille.
à celui c', il n*avait pu résister à l’of-j Ihdle-ltoso la ptvwa Btir son cmtir et 
fre d’une bourse où les louis brillaient ^dla ses lèvres au elniste fWmt de Ml 
entre les maille* do soie. Sa philoso- lancée. Mais déjà U Déroute et Cor- 
pliio avait estimé qu’une veste de drap «elinn étaient ailes prendre domere la 
oleti galonné d'argent, une culotte du chapelle des chu vaux anglais dont l lr- 
peau, de grosses bottes ot l'honneur de hindais connaissait la vitesse, 
conduire un prisonnier d’Ktal ne va­
laient pu h deux mille livres. La voi­
lure se mit à rouler du côté de la bar­
rière d’Enfer ; à quelques lieues de 17», 
un peu après Villejuif, lin embarras 
força la voiture do s’arrêter. Unarbro 
était abattu sur un côté de la roule ; de

rftt à minou de nix pourcent jusqu'au jMirfait 
imicnii'tit de la laitance.

I.i'K acheteurs devront aiuai ü’attemlre ii 
fournir de bonne» et tufliMintr» caution*,JKmr le 
Im 1 fait paiement deR ROttitne» (iiibtaluieiitN) ten­
tant à payer, «*t pour l’accotnpliskcmoiit de tou­
tes le* conditions de la vente.

Le Département ne «’oblige i>a* îi a«vwpt**r 
aucune des soumisslonH qui neront tait •*.

Pour infonnation* nltéiinncw h'arln*iuk*r à ce 
Département oii l'on pourra voir de* plan* de la 
SKKIXKUHII*:, et uns*! au ltunati de JAMES 
ARMSTRONG, ECUYER, • H., A SORKL

lIIÎCTOltL. LANGKVIN.
Sccrîtaire d’Etat.

7 Décembre (1 HO»).

— Kl» î l'homme au chariot, cria La 
Déroute, faites place aux gens du roi

L'homme au chariot sortit sa tête du 
milieu tics bottes do foin, bailla, étendit 
les bras et se rendormit. La Déroute 
lui lança un coup do fouet, mais la mo­
che alla frapper contre le foin, à trois 
pieds du dormeur.

— Eli! monsieur l'exempt, dit La 
Déroute voilà un terrible dormeur qui 
barre le chemin. Priez donc undo vos 
bravos de lui frotter les oreilles.

L’exempt ouvrit la portière et Bou­
le tard sauta sur la rout®. 11 commen­
ça pur tirer l’attelage du chariot, qui j 
partit ; mais le dormeur, réveillé parla 
secouBse, descendit du milieu de ses

— Vite à cheval, dit lw sergent, cha­
que parole nous vole Une lieue.

—Oui, .Jacques, fuyèz. fuyez promp­
tement, ajouta Suzanne.

—Moi, fuir ! «lit Bello Hose ; je vais 
au camp.

—Ah ! uh ! lit La Déroute, il serait 
plus court alors «le retourner »à la Bas­
tille. t *

—Main ou m'entendra.... on méjuge­
ra ! ' '

—El l'on vous fusillera, interrompit 
La Demuto ; après ça, si c’est votre idée, 
partez, je vous suis.

(À CONTINUER )

(Courrier de $aiu( îujariutnr.

Cost assez dire quo le bill de police, 
que tous les députes désapprouvent 
privômont, a été voté pro «que A l’una­
nimité, nonobstant l’amendement sug­
géré pur lo députe «le Lotbiniéro.

On était loin de s’attendre à un pa-

sous des formes différentes. D’ailleurs 
il est si ditlicilo de rapporter do- ora­
teurs qui semblent plaider ut o mauvai­
se cause I

Le bill do p dice a donc été voté, bien 
qu'il ne soit demandé ni par Québec ni

I*e î) du courant, J. A. Bburlonaièjçe, 
député coroner de ce district) a tenu*à 
Ste. Marie de Mon noir; uno eiiqii’ètosiir « 
le corps de Frs. Dcmors,.ugé do 80 an 7 
Verdict du Jury, 11 Mort d'apoplcxio."

roil vote. Surtout, ou a été fort sur-| par Montnal, ni par les autres munici- 
pris do voir plusieurs membres qui ! pâli tes,après de long* et ehaleuieiix dé- 
avaiont provédomont critiqué la mesure j bats,par quuruiifo-ciitq députes quidé- 
do M. Chauveau en tonnes aussi éner- jsapprouvont presque tous cotte mesure 
gnjucs que juntos, lui donner leur as­
sentiment on chambre C’est un acte

M M. les membres de l'Association de 
prières pour les prêtres défaut p «out 
informés que le Jfc vd. Mr. Touss. 
Victor Papineau, décédé à la* Pointe 
aux Tremble-, Montréal, le lOdocombro 

la ,|,i ,MV, d ! '•""rant, à l'â»o ,lu 71 .-m*-, 8 moie, np-
iht.T.-txlü la mit i-l,arU,|,ait a lu sü<:ti"" tl’uïloniQKU.

Kvcehé, 13 dcc.embroj 180(1.
L. Z. .Mourait, 
Ptie. -»Scc ré taire.

("est ainsidans leur for intérieur, 
qu'on entend la

que je m’abstiens «le «jualitier. mais qui «ju'on -urt les
n’en e.-t pai moins regrcttahle.au poini A part celle me 111*0, le Code Munici- 
do vue «les véritables intérêts du pays, i pal est en quelque sorte la seule mesure 
Avec de semblables dispisitionschez ministérielle soumise jusqu'aujourd'hui
ciM homme* qui siègent duns lo parle- j aux chambres. Au*oi nos législateurs'! __Le Hév M <* O Caron V («
moal, lu niinUlt.'iv pourra toujo.Mv |auro..t bientôt terminé lour l.ov f-no, »i j ol AdminiMraiuiii- da Dio.-wudu'. Ti-oiV-

donner force légale, môme aux plus • lu gouveiiiomonl n’élnboie d’uutro>pr«» 
mauvaise? mesures, Il pourra quand 'jots du loi.
mémo compter sur lu bonne volonté de 
la chambre. Alors la représentation 
populuiro devient inutile et les mem­
bres volent- an peuple la forte indem­
nité qu'iU'hosont dernièrement volée.

hn attendant, le comité chargé de

Rivières, a luit lu ddécouibro courant 
la bénédiction solennelle d’une cloche 
j» un* la paroisse de .St. Stanislas de lia-

ci'lifior !c» htalut» muim-ipuuxptiiirouii j uscun. La cloche coûte «C74 ot-la
.-m, œuvre avec, une activité fort loua- POllocto du Jour s'eBtélevée A $-100. 
ble. Dans l'intérêt du p ivs, copoti 
«huit, les hommes d'oxperiunee s’accor-

Quant au mérite intrinsèque de la dont à «lire que le résultat de ses travaux 
mesure»,jo no puis lu discuter uuj >ur- lue devrait pas élreadojité par l.i cluun- 
d'huijCsir je n’ai pas encore eu le temps bru durant cotte session. Mieux vau- 
d'otudior à fond co j rojet de l«»i. 11 me i drait lo soumettre a la consideration
faut en juger par les opinions émises 
par les membres qui ont pris part aux 
débuts.

Comme autour de cette mesure, M.
Chauveau en a tout naturellement ex-

— Le Pêro Hyacinthe ont parti ven­
dredi pour T Europe.

—Dimanche, .-e sut oiicorU av-e 
beaucoup de H«donnité à la chapelle ca­
thédrale de cette ville, les exercice-* du

Mardi, I l Décembre, 18t»9.

«OlinKSl'UNDANCK PAUI.KM K S TA I UK.

dirois -H iiiimiüipiiliu** qui, npr.v | Juhilo. Il» sont précités par le ll-v. 
avoir oxainim» les suggestion? du comi-jPère Beaudry de la compagnie de Je­
té. pourraient donner lotir opinion mu* *'**'*•
l'ensemble et même les détails de ses 
travaux. Le chemin de fer de lu vallée du

tdiqué les principelos dispositions, que ,
. ,... r . . ! comité r«qn>u?ent une |ir»»n»»Biti«»n émi ovous connaiBsez doja. Lj premier nu*1 * 11

nistiv a déclaré que la raison «jui enga­
ge l'administration a garder un corps 
«le réserve à l/uéboc, c’est le besoin

Tous le? membres compétent? du j ADissnwippi progr^os.-o rapidement le ni­
vellement c.?t presjue fini ot les rail* 
sont posées sur un bon bmr.par quelques députés et tendant •» main-

'tenir o i force b*s|ois régissant actuelle 
| ment les municipalité-, utiu (pie ce*
j loi? rcmjllissont le? lacunes qui pour

bottes do luzerne, et courut à B )ulutard,| 
AFFAIRE AVANTAGEUSE POUR qui tout d’abord lui mit la main au col-j

LES JtAJtCHAîîDS DE LA CAM- ’ ..............

PAH NE.

25

ropier cxlia «*t un portrait .!«» feu 
lorrj iUymoiiil pour h* chef «lu club.
.(ct-pfi un ni»........................................
iVropiü rxtm *‘t un portrait de feu 

Ils j Uarmorut pour le olirf du club.
|ltàti<*n Euiopéciiiu? par .su postac*’

sla...... ...... ........... ....
LMMoii ITcbdoiiiiiilulrf» et lti-IÎ» bdomiulHlro 

keiit? mix MieiiibreM «lu <*l«*tgé lU pl|,s to»*? 
ptki clut‘<.

Ils prit -ont itivnriableK. Nous n’svous pas 
lieu U vova^eum. l*uyex jwir mandatR »ur 
Irv-Vork OU HUI lu ponte, ni ponhlbb* ot là oil 
s u‘ peut obteuir cnn avantages envoyé* l'ar­
m pir lettrii emV-Rintréo, Tous le* maitr»*» 
èrp-»tf mut oblii'é* d’en régi strer l«*s lettre» 
Ita&d r«*]iii»i «*t ci* My?tè»n«* ont une pi<»te« tion 
[v;t*r!e» peitrv |»sr la uinlli*»

AdreMRc-2
H. J RAYMOND »t CO., 

Timer ortb e, N«ov-Yoik.

h»t. MalheureiiBomunt l’homme au ;
chariot n otait uns d’humeur à ho ren- 1 T **.
dre mim ràriHtanco ; il répondit pur un M - Joly : elle a été rejet,-e pur q»u-

------  ! coup «le poing si rude, que Bmiletard 1 rante-cinq votes contre huit.
Un fond pb magasin, assortimbnt poula par terre; Aussitôt La Déroute j A la vérité, cctto motion était fort 

GfiXàllAb, HAN8 UN OUDUK PAltV’A IT.

d'avoir uno force spéciale tonjoui*» A lu ; |t/lf . I1V. ... ‘ 4. .1 J front exister umts lu code. Quant a faire
disposition du gouvernement pourpre- , ;l , r.ir ® 1 1 , un code, il faut le faire complet : autre-\ ou» savez comment la chambre a ^ (. jüs wltis>cH îmr ementa res et les , • , . 1 ,

- . I » i mont, mieux vau Irait conserver l'acte

Quélioc*, 11 décembre 18i!îi

— Lu semaine dernière. M*. Nnrdsru 
Millottede Wottou était A travailler à 
la coupole» de l’Eglise «le St. (L*orgo 
do Wind sor, en voi»* de c«iiihti'nction,

fflILiniHEIT ÎASABIES

Dom «ouini»»ioiis Rcrent reçue» jusqu’au 17 
du coiirnut, pour l'achat du fond de mnjja*in de 
Mr. P. T. Mahsov, failli,de St C’barle», Rivière 
Cfiambly. Elle» do vient ctiu »»{4uèc», c'efcUÙ- 
dlrc, sotnriiRRienM pour 1«* «tock et «ouniiKH«>ns 
polir le ütocU «-t le» livrcH.

I.e »t<H:k e»t 
lieux, ù St. Chat 1 
nuiti. visibleR à mon htm et.

I.cm Ciènncicr» luvonleiont A, «î *• moi*, 
avec billet» ondnMju-R ?i la ehoRe « \^«-e.

HENRY P» A UREA E.
S v.stuc.

St. Hyacinthe, dtH*embre IHCu.

VENTE D’IMMEUBLES.

poussa ses chevaux avec tant d adresse, j intempestive. Lo chef de l'opposition 
que la roue donna contre l'urhw et .u j avilil u.-t|.0 r^m^|0 stimulerie 
«•baise versa du cote do 1 exempt, dont 1 .
Belle Rose se lit un marchepied pour gouvernement et de lui demander
sortir du carrosse. Quatro ou cinq ! compte do ses lenteurs'; mais il aurait 
hommes qui semblaient surgir de terre dû prendre un moyen moins compro-

„ s'élanceront sur le chemin et coururent mottmit. (^uoiôpfen dise l’ex-tré.snrior,
à la voiture connue oour aider La Dé* , , , .’ ; , j ... j , . îles retards apportes dans le partageroute a la relever. Au milieu (lu trou- ... 11 . .

quami il perdit l'cquilihro et est- u.mhe
repousse lamotiou de pon-contianco de | bu remix publics eontro toute invasion, actuellement on vigueur. I d’une hauteur de plus-do -10 pieds, sur

Vous conviendrez avec moi que cette ( j,n,|)0S0 aus.j (j0 réunir i’üCîe d’u- lîl t4‘te» ot s’osl tué instant allé niém .
raison est loin d’être pcremp*oiro et il jgnculture à l’a -te municipal. i voitlict du jury a été, « mort ac« i-
fuut une bonne volonté colo.-sale pour j i vite proposition, jv émis, pourrait J«ientelle > exonérant l?e drojiyviiutir, M. 

determiner à voter sarde piiroilrt m«>- ; ,\,]V acceptée moyemmnt certaines von- ' ^ * ^'disle du Wolton, de tout Idâme.
ti(H. Mai* 1» plupart de no» .l«ï|>ut.-M ! aitiont». Si lu okIo j...... -voyait à la no. ! M • Mill‘!lu* lailW0 1, 0 l’einino t-t 9 ei •
sont i>i ohliguaiitK ! | miimlion d’un olliciui* l'Imr^é ,k* fit i ce j *ul,ls-

Les membres «lo l'opposition »«»i«t j 0iiti-utoiiii- le» cour* ilVa.i et tous |0.J

viMi.i.. ti.il* h-* j..ur.1»nri,.qi lc où coUo. chnt^ #vl(it joté l'esompt, I.#*»»»!* J® 1« «lotte 6U]iposent nécos*af- 
«•s, ct 1rs livres lin.» » ,'*R_ | „j j'uj ,,j s01l enmurado iio songèrent à j remont un pomlo négligLine. Open-

plus égoïste». r..rl:.m par leur «»•«»■ j travaux do voici.,., o oui „o font ma n-1 , TI^‘,).a a,l1"‘a“ “ ôi.i» .uvho à lu jmrto
nb olliciul ils ont nrotesté contre le iro- ! . . . . «le I Eglise «le .Notre- Dame «nie les ! le­nt oui mills ont p, «Ht .?uuu.tu n .t« . tc„Iim 0:i vertu do lVte d’agr.cullure, j lioll8 ’|H hi >0ciété d'agriculture <!u
jet du loi du piumiet mim?tiv. r.n u*ei c§ don.iorstatut p ourrait .-ans !»• mojn- comté de St. Hyacinthe auront lieu,
;u»m, M. Joly a soutenu quo la me»uiv ||0 j|K.ühVénioni être réuni a V cte mu- samedi, le 18 courant. Que les agri-
orgatiiKanl une nouvelle p»d Ve est op- nieijml. jculteursy v.denllA la salle du nmreliéirganisant une nouvelle p«dCe est up- nit-ipal.

a possibilité d’une embuscade. Les j dant la chambre aurait mis notre gou-1 posée à la (v>u.?litutitn*. qui imp >se nu On allègue avec ra».?t«n en f.veur de j a 11,10 heuro P. M.
nouveaux venus avaient .inîJMî verneiucnt tlan.? une position iusotitc- Louvurncinent fédéral le soin do main- cette refonte «ju elle fi rail disparaiti e los

— DI —

SEDBLES DE MENAGE.
0. E. PARISEATJ,
» PROPRIETAIRE.

m

(49 RUE M0TSE-D1ME,

l’AUTIl OUST.

-(Tt CaXCKRX^T LA FAILLITE 1S(U.

Dan» l’ajTairt* «lu
USC01H LKDüC, Comiiiurçmit du L'Ange 

'iurilMi, Dlktria do St. Hynvintliu.

T n » Failli
** HEMIKRE fouille du dividende a èlû
^ RUjt-itp objection juH(]u’uii TUKL

2^EjoUr du Dooeinbrà pmeli-dn inclUNivv.

T. SAUVAGE AU. 
w «Syndic officiel,
^drôal, 24 Novombru 1869.

FA1LLITR, I860.*”* °°»orh;«ant r..»

Dnn» l’albilr» do
Jimothéo Manfion, do St. Chnrlo», 

SU ITyaointho,
,**». Failli.

ÜRanrur, de Incité ut du
^ HyoclnUnç ai été n*mmé Symlic 

«flaire.
«(mtroquii de produire à mon 

rWanmtionR, «ou» tin moi».
HENRY BARBEAU,

* ecounr^inais'^'Vexein’lf'^t ^le 'mnle na^^°* vis A-vis ie ministère de foronto, | tenir la paix dans toute la Conté léra- jLlilîieullés et lo-» retards inhcivnts aux Au pros b \ tere <lo St. Barthélorni le 

SSTJi la chaise par leurs soins, I\i- j condamnant su conduite d’une façon '
np
• b

rent A l'instant mémo garottés ot bail- ; aussi pémmjïtoirc. Notre trésorier 
lonnés. (pliant a Belle Rose, il aidait eut-il demandé, pour des raisons uccop-

,, , 1er du courant a l age de »3 uns. Daine, iirocedes régi? par l acte aclUt Enontre ...... i n. * « *■ . r. .1 % . . i veuve J-Ibo. Archamboault, mere do
reclame contre 'cet ollicier exigerait plu.srcg ilièr. me .i \ Monsieur le t uivdu lieu.

Dans la Faillite i»k L. A.Sknical.

Lu «totiHMgné rendra, vendiedi U* l«du cou- 
itmt, àll hriiicn A 1!., «n lluieati d’KniV^i?. 
(renient du C-ouité de Dniiniiiond, à Dnumnond- 
viIle.

loLt* Ih.1 étAbliiNeiueut eonuu «ou* le nom 
du « Moulin de SentV.il A Meig» » comprenant 
un te. min d’Miie éU-nduo d'A pen prè* «lix 
aqient» en superficie, sur lc«im*l sont éiigé»un 
iioulin à m ie de preinitro classe, mû par deux 

engin» à vapeur; tin moulin à farine à quatre 
moulangcH mû jwir l'eau et la vupeiir, «le plu* 
trois mai mm* «*t autre» dépendance».

2o PluKiem*» terre» hitinVs dans l«* t««nn*hip 
(i’Upton, dont delli sont «l« ? leiuies tie p «•mit re 
valeur, en bon » tnt de culture et bien h;«tie<, et 
au»»i plu»ieiir» emplacement» aituc» près de» 
immlins ci-douKUH mentionnés sur lexpielu *e 
trouvent de hoiiue* hAtLses.

3o En terrain de la contenance «l’environ 
quatre arpent» eu Htipcificie sur lequel se trouve 
on voir «le construction une fabrique de tannin 
ut du plu» une quantité dVnvimu deux mille 
corde* d’èeoivode pnn lu*.

T. 8A UVACiKAE,
Synihc OrnciKt..

Montréal, 7 détmibro 1HU9.

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE 1HU9.

(Cornélius, tjui n'était autre quo l’hom­
me au chariot, a se roudro muitrodo 
Bouictard.

—Soyons sage, 'lit Bello Rose A l’ex­
canonnier, qui, tout meurtri des coups 
qu'il avait rc«*u-. écumnit «le rage dans 
une ormière ; c’est encore une partie

tables, de sursooir les jirocôdés des ar­
bitres, on lui aurait r«»t’usé cette l’nvutir 
en .s'appuyant sur la volonté manifesto 
de la province.

Relativement aux retar.ls, que tous 
regrettent, on peut les atténuer, mais 
on ne saurait Icn excuser complètoment.que je gagne.

Quand l'exempt et les deux gardes .
? i i» ... i oA la^.kL.a T,.» A mon avis, le depute de Brome estfurent hors d état de sc ueicmtro, î.a »
Déroute et. ses camarades s'employè­
rent à redresser la voiture.

— Voilà ce qui s’appelle emporter 
une citadelle sans brûler une amorce, 
«lit le sergent.

(’ornelius coupa les traits «les che­
vaux qu’on débarrassa do leurs harnais ; 
il sauta sur l'un d’eux et conduisit les 
deux autres a Belle Rose ot au sergent.

— Une minute encore, dit La Dérou­
te, ces messieurs pourraient s'enrhu­
mer si nous les laissions sur la route. 
La nuit est fraîche.

certainement blâmable. Et je nu puis 
guère m’expliquer comment su tempo­
risation nous a valu $1,700,000. Après 
tout, celte somme mm- appartenait 
on elle ne nous appartenait point ; 
pour constater qu elle nous appar­
tenait, il fallait produire «lovant les 
arbitres les pièces «pii nous en assurent 
la propriété. CM* pourquoi notre tréso­
rier n’a-t-il pas .?oumis plutôt ces docu­
ments ? A lui seul incombait l’obliga-

.?cillcrs soient (dus à chaque année [ten­
dant «leux ans et trois à la troisième 
année. De cette fnço » il y aurait tou­
jours dans le conseil des hommes ini­
ties aux altaire? et capables Je i emplir 
avantageuse meut leiusdevoirs. Avec 
le nu de «1 election présentement en

tion.
L bon. M. Irvine a

cette prétention. Suivant lui. le gou-j et plus cfliruccineni lu confection du tous j
verr.amcnt federal doit maintenir la j les tiavaux d'égout, t'ola est fort dé-1 Le gouvernement a été informé que

t t , I * i i... .1 î lit.... i » *.............:  . i _i... * * i _ Ti-__ • «

paix en autant qu'il s’agit «le protéger ; 
les côtoyons contre une invasion étran­
gère: c'e?t pour âuni il a le contrôle de 
la milice; mais il faut bien distinguer 
entre les attributions delà milice et 
celles de la police. Les corps de milice 
sont organisés pour tenir on rospoct 
l’ennemi extérieur, tandis que les déta­
chements do police ont pour mission 
do maintenir lo bon ordre à l'intérieur.

Cette distinction peut être plus ou 
moins fondée; mais, «ie ce que no? trou 
pes volontaires ont plus spécialement 
pour objet la protection «le nos fron­
tières, il ne s’en suit aucunement qu­
elles nu puissent au he?oin contribuer

sirnl-lo, car ui.tf.lc* «-«..sus i.niirinnle* luV)lifli<'lll,rs '1".' °!" ^cll,ta a
, , ... . , . . re- R*)Uge vont s uphm.r et quo M. Macdelà stcrilitede nos terre.?, e est le i ,r . . . , . .4*.t ' tiougall entrera sur le tei ritoire des que

manque «1 égout. j |a proclamation de la îvine lui sera par
pales, or. devrait exiger que deux cou- venue. A loi*.? l'autorité do lu Puissance

et la cession du territoire seront immé­
diatement annoncées d ms une procJa- 
umtion datée «lu fort (tarry. Le Con­
seil exécutif examinera ensuite les re­
clamations de la popnl dion ut y fera 
droit, s’il y a lieu.—Journal Jr Quebec.

—Au moment où n-«us motion*’ sou*

Aidé par ses camarades, il porta l’ex-1 tion «le les produit o et do les faire 
empt ot les gardes dans la voiture, en- valoir.
déliassa les portières ot sc. retira après [j’an autro côté, si lu somme quo M. 
les avoir salues poliment. Dunkin prétend avoir gagnée par ses

pcchcj! ! «lit-il :iux co.np.-ijinon» .io Grip- lontours :« ote obtenu.- pur dus niuvun» 
puni, qui se iotèrent dans les champs, diplomatiques plus ou moins avouablo», 

Lu Déroute poussa les chevaux dans , ja province ne doit pu? l’accepter. Aux 
un petit chemin, où Belle Rose et ^ur‘ gouvernements comme aux individus 
".-liuH lu suivirent. Au bout d’un quart | ^ nlo|.n|o vtèfü|1(1 üu bênulirior d’uno

I)an» l’uiTain* «!«• 1* T MASSON, «Je si Chiulo*.
FAILLI

L*» Crèancicrt «lu Failli »«mt notitlêi» «l©*c 
réunir û Montréal,nu Rurca»» «te MM. ’PHOîtlAH, 
'l'HIRODlCAr A Cm., .leticli lo(rrntièimtjoni\l«« 
«bVenihre à heuri*» l*. M., pour l'Kxninrn «lu 
Kfiilli «?t pour l’arningcmcnt «lu* «uVain H Uo la 
faillite eu géiu'm).

HENRY U A RI1P.AE,
SvNIUC.

St. llyndutlio, 9 Décembre 18U9.

d’heure, l«*s cnvalioi-s aperçurent ln 
tlcche aigue d’une chapollo qui se des­
sinait en noir sur un ciel pur.

—Un coup d’«»poron, et nous y som­
mes, «lit le sergent.

A la porte de cette chapelle, doux 
femmes attendaient, immobiles et plei­
nes d’anxiétc.

transaction dont l'honnêteté pourrait 
être révoquée ou douto, selon la judi­
cieuse «»b.?orvati«>ï» «le M. Bachand.

Notre député, du reste, a lr ité lu 
question en maître. Il a fait disparaî­
tre l'obscurité dont on se plaisait à

A V l S

__V0iCj l’heure, cl je n’entends rion i l’enveloppor et établir bien clairement
encore ! disait l’une. que lo prédécesseur de-M. Rohortson

—Mon Dieu! reprit l’autre, sauvez eîit en partie rt»8|Hmsttble «les dommages 
le, et faites-moi mourir ! . résultant de la lenteur avec laquelle on

«•-“«r- JL ...... “
-dont le niïlc sentier nue ponr se luvor prononeé en eetto envoie

Toute, le, |1«-r*on..rH nyi.j.t des m-InnmtUms I ' ’ - - peut-ûtni lUÔ, dit Gono-1 j , nurlo nvnnl et après lui.
ni son rlrnnt cultivateur «h* St Hyndntlie-lei I vievo si has, que .*?a \ o a pi .v?, . Kniin l'elonuence de notre déi
Conf(«»Ni«iir, Bout re«pii»i'N «lu le* tllcrciitn* let I un soupir enti*e ses lovrof» blanches. I * . . .
main» du notaire s«niK»i^iu* »<m» «ininr.c jomt. I __[] mo semble que s'il «tflit mort, je ou le sort «lo toutes les xmnes ci

ta i ont le pub 
vers lo ciel.

ireonstnneo un ex­
cellent discours ; il a éclipsé tous ceux

«tsajîo, il arrive Mi.ivei.t quo lu> eon oil. prP>>°\ n'"‘s lav C0J,80,»n*«
! nouve.le que Mgr. 1 Archovequo est

'° 'rottvont ct.n.p .>es d liuimno* « ...n ; arrivéà lîonio, le ....vetnbro, on par- 
plélemmtetranger? aux allairos muni- faite santé.
eipa «*s. C’est un inconvén:ent dont on Cm* v«*i uro de gabq.onv yéo pur le 
conçoit facilement les conséquences : il ; Iij,l)C* utu-ndait Mgr. à la gare ayoc or-

iu maintien «le la jiaix intérieure. La est urgent de le faire disparaître pour
loi de milice do 1SHS donne même aux 
magistrats le droit de faire servir les

le plus grai «1 bien des contribuable?.
H c.?t un autre vice radical dan? Io

volontaires pour les tins de noiico loeti-| projet du (Vnle: il exige trop souvent 
le. Alora potiix[tioi organiser uno ftdce : riniorveiitinn du gou\ erneur on eon* 
constabulaire inutile ot dont l’entretien

dru «lo le conduire à une maison do 
pem>i«»n, louée par ordre de Sa Sainte­
té. - Journal Je Quebec.

Le conseil municipal do St. Albcrt- 
de Warwick vient de passer un règle­
ment autorisant lo mniro à souscrire

uêcessitcia «les frais inutile* ?
«Se plaçant A un autro point do vue,

M. Marchand a pris objection contre la 
mesure «ht premier ministre parce 
qu'elle est contraire à l’esprit «les insti­
tutions britanniques ou ce qu’elle enlè­
ve aux municipalités le contrôle «le la bien se dispenser. Que l««s ministres 
police. Citant un precedent anglais,lo \ s'occupent coitsoiovicicusemcnt «les af­

faires gouvernementale? et ils auront

Pour le? intère»*6H.
Ls. TACHE, N.F. 

Ht Hyacinthe, 17 novembre 1H(»Ü.

Décembre isco.
8/ndlc.

député n 
bonnes choses :

semis morte, répondit «Suzanne. Idle a été mal appréciée et lu motion a
Au fond «le la chapelle, un P^‘lrc été envoyée uux calc.tlos grecques. Je

étaiton prières auprès de 1 autel. V\>wt . c |lVajncu néanmoins, que silo
tVcotip «>n «snlomlit ruulur u”«o avait été Fi» immitotü»««t

, .. . . . itontiHHunt «lo «i«u»1<iuüh choviiu.N lumos \ot« 11 'j
VKNTK8 1MR lk silKHiF, |H)uiî lo UwtHiit (<)1U0 |iril,0 jjVl!< ,i('ux ftiinino», lo ujirùs lo «liMCtuirs «lo M. liuénuiul, lu nu>-

JoSt. Hyuuiutliu, pour lo mois ‘1» U„..w 0„ vaut, chordmiont «\ voir iluni* tjün du abimto «lo I/.tbiniôro mirait
coinbro. lu nuit ; bioutôt olios nporçurent troia . . , it vois nu r,uu‘d0 huit.

Comtois VH D«).:« Io 2 terro. .« M. liur ,t roco)ulluX)11tcelui qui gu ,,tum 
IIuguoH. Vonto à SL IIuguoH lo 23 u JO |- • |oul.
houro.it. m. '—Smtvô / «lironthjIIos les youx bai-1 Sénnco «lo vomhvili, 10 ilôcombro.

^biLmüo v» Mui'. uno torra ASto. |Jn&do,1|r„1 8 0tf p'trun mouvomont T , ralt !lV0ir un gofa parti-
lléôneofe^un t«jrrm.. au vilugo;-iloSto. ««««6, o1,oh ho jotôrontdanH lo* l»r.J Jol> 1 *
Helèno. Vente a «Sto Iïôlone leJ3A \.r x .«MltT0 , _ .
une hour* ». m. 1 Conondant les trois cavaliers arri- Hier oncoro il on a propose un autro

t, un emplacement . 1 ninovlèvo s'arracha dos bras nui «si mort d’inanition absolumentw Vê Slnotto, un uiupittuumcm» i ^^. Q^neviôvti I 
**t \uio bîrro à SL Liboiro ; venta è SU I * Suyt;nno p|us n&|0 quo morte. 
Liboirol u 28 A 1 heure p. m. 1 1

qui*' eat
comme U motion jroletivo àTarbltrage.

député de «St. Jean a lu quelques lignes 
d'an ouvrage attestant que ht corpora­
tion «le Londres contrôle seule la po­
lice.

Le membre pour Qué!-ec-Ouo t, M. 
Iloarn, a émis la môme opinion. Il a 
«lo plus ajouté quo le bill «le M. Chau­
veau e»t une insulte pour la ville do 
Québec et surtout pour les intitulions 
religieuses et les nombreuse!» maisonsc»
d'éducation qu'elle renferme. «Si nous 
avons réellement besoin d’uno police 
extraordinaire, a-t-il «lit, i) est évident 
que l'enseignement donné dans toutes 
ces institutions n’exerce aucune ii tl i- 
onco sur lu moralité publique, quo l'on 
suppose, nulle parmi mois. Je conçois 
fort bien qu'une police constabulaire 
puisse avoir raison d'exister ou Irlan­
de ; mais je no sais sur quels motifs on 
s’appuie pour l’introduire dans un pays 
habité par une population aussi morale 
ot aussi pacifique que la nôtre.

Je no vous parlerai point des dir- 
oours prononcés par MM. Ouimet, «Si­
mard, Rhéaumo, BcùuKoh ot O'Giivig, 
qui ont tons répété Ich mêmes idéos

listes «lu Richemond, Drummond et Ar» 
thaliaska.

seil* Outro q»« ‘•«Go inton ontîon ........ ,
« , . . .. ^;),(MI0 au tm.ds «le la Cte du dieunn a,v,,d lüi l',-0CC',ÔS Vt «tlspoiullolix, |;N>n4 ,||, HiI.bo.1,„,„l Tï,.,.,n,nnn»J A^.

«•Ile donne au gouvernement tut cou­
. bien quelque danger.

Puis ce? recours fréquents à l’aiitninis- 
1 ration nécessiteront l«»s services «le 
quelques employés dont on peut fort

tiUlsamment «le quoi s’employer.

l/hon. M. lb»berlson fera maixli son 
.•xjKifré financier. On «lit quo les re- 
;ct'cs «le l’année courante par .?«>n bud- 
ct ii'exeèdomnt réellement le? dépen­

ses que do $150,000. Je souhaite sin­
cèrement que celte rumeur s«»it mal 
fondée. En tout cas, vous saurez unir- 
li à quoi vous en tenir.

Hfirtiuu nos lecteurs prennent pa­
tience, Nous espérons que notre près 
. o sera on état «le fonctionner lu semai­
ne prochaine, au grand complet. Alors 
nous pourrons otlrir une feuille com­
plète.

—Une leitro circulaire de l't»dininii»- 
trateur du diocèse do Montrai annoiu o 
l'intention de Mgr. Bourget de commen­
cer immediuUuneiit la construction de 
lu cathédrale ot invite lo clorgô et let 
laïques à souscrire pour l'exécution de 
coite église, qui devra ètro St. Pierrot 
do Rame on miniature. Le Uévd. M. 
Miuhaud, de Juliette, travaille toujours 
activement au plan m relief do notre 
fut uro Cathédrale.

On nous écrit qu’une manufacture* 
de coton «le North borough est «lovohus 
la proie den flamme» ot quo plnwieur* 
familles canadiennes so trmivont aune 
ouvrage?. Lee pertes sont évaluées à 
25,0011 piastres.

nouvelle.— Hier matin quelque» 
o :vriors, en croulant les fondations d’u* 
no nouvelle bâti»se dans la ru» St, 
llonri, trouvèrent lesquoletto d'un en­
fant probablement Agé do 7 ans, D’a­
près les apparentes il y a longtomp» 
qu’il a été enfoui sc.us terre.—Evénement

Toronto, IL—Au Parlement• hier 
soir : lfilon. M. Wood propoee que la>
Uhnmbro se forme on comité sur les? 
subsides. Il dit qu’il n’y avait pa» d» 
long discours A faire, que le» source»
«lu revenu étaient le» même»' que l'an­
née dernière, ainsi quo lo» dépeneee». 
Le surplus investi s'olèvo cette année 
A [dus do doux millions de pimetree. 
«Sur co moment 150,000 livre»• sterling 
ont été investi» en bons do 5’pourcont 
du Canada, $500,050 ont été placés à la. ^ 
Banpio do Montréal $80,000 à .la-Roy 
al Canadienne, ot $80,000 avaioai» 
ité placés.

* Les rocottospmir 1870 sont o^tbnéeüû 
à $3,000,000 ot lo» dépense» à .
000, lais*sut) une balance de NMyM*»* 
Il empirait nu'à la fin de rainée^»*-*» 
nouveau million tent t plseé ai csidti 
«io la provinco.

Apre» quelque dUttuatiofe le i rasaisr- 
item fut adopté A Is Chsmb *e i sjoir ia
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COURSIER DK ST. HYACINTHE___14 DECEMBRE 1869.

• Rcnttaft-Falls, 1! -tfécombro 18(59.
Monsieur lo Rédacteur.
Si vous ave* la bont£ de m3 le per- 

msttro, je, von» donnerai quelques dé­
tails sur uno affaire A laquelle on don no 
de grandes proportions dans lo but uni­
que do me noircir ; coqui pourrait bien 
arriver si ceux quo vous savor., mo lou­
chent d’avaiilngc. Ces dotuiU no sont 
pas sans intérêt pour ceux do vos lec­
teurs qui sont commissaires d'écolo, 
on*'secretaires dos cpjmnîs-aires.

Jo vous aurais piissô cos détails il y 
a déjà quelques jours, si un voyage A 
Québec no. mo les eut fait ajoumer A 
aujourd’hui.

En vertu des Statuts refondus poul­
ie Bas-Canada, can. 15, section 53, les 
commissaires d’école, dans chaque mu­
nicipalité du Bas-Canada, forment une 
corporation pour, les fins des écoles 
communes. L’cxiàtcnco d’une toile 
corporation, dans chaque municipalité, 
•*t un fait public qui ne requiert pas 
iTuutre preuve que le statut.

L’un dos premiers devoirs des com­
missaires, dans leurs municipalités ios 
poctivos est de faire prélever, chaque 
année, par voie de répartition et eoti- 
aation une somme égale à celle allouée 
A telle munlCi^ sur le fonds eoin- 
mundes écoles. Loco citato, la section 
73.

Tello évaluation doit être également 
répartie d’aprèfl l’évaluation. mr toutes 
les propriétés-foneiêrcs-imposahles do 
la municipalité, et doit être payée pat­
io propriétaire, l'occupant ou le jio-ses-

im posa) de. Loco
prou 
ur ui a propriété 

. 7(5.
sour üo la 
citato, sec

Par un sentiment du libéralité qui 
fait honneur au cœur «lo la nation, la 
disposition suivante fut introduite duns 
nos lois scolaires: «Si dans quelque 
municipalité quo ce soit, les réglements 
et arrangements des coin laissai rus d’é­
cole, pour la régie d’une école, no con­
viennent pas à un nombre quelconque 
d’habitants professant une croyance re­
ligieuse differente de celle do la majo­
rité des habitants de tello municipalité 
les dits habitants eolleetivcmement, 
pourront signifier leur dissentiment 
par écrit au président des dits commis­
saires, et lui soumettre les noms de 
trois syndics, choisis par eux pmir les 
tins de cet acte. Loco citato, sec. 55.

l>u jour où, dans une municipalit y 
les formalités requises par cette dispo­
sition, ont été exécutées, une nouvelle 
corporation, formée do la ndunril , 
prend naissance dans la corporation 
déjà existante et formée de la majorité.
I/existe» ec de cetto nouvelle corpora­
tion, n’est pas un fait public connu, 
l'existence de la corporation foi niée 
par les commissaires en est un, et cha­
que fois qu’elle entend s’aüirmer en jus­
tice, elle doit on même temps prouver 
son existence.

Personne ne peut se tou s t mil e au 
contrôle des commissaires d’école, et «o 
ranger sous le contrôle dos syndics, 
formant la nouvelle corporation, sans 
en avo r le droit d’abord, aux termes de 
la section 55, déjà citée, et sans, de plus 
avoir signifié expressément au président 
des coin mi .maires, son intention positi­
ve A ce sujot.

Aussi longtemps que cette volonté 
resto sans manifestation, la pemonne, < 
quelque soit du reste sa race et sa croy- ' 
aiice, demeure sous le contrôle des com- 
mist ai re 3, comme formant la corpora­
tion dont les règlements seuls lui con­
viennent.

Dans lo township de Uoxton, la m i- 
jorité est catholique. La minorité pro­

tout au

spécial pour l'ouverture avoc l'assistan 
co néco^aire, des portos dont l’ontrco 
lui avait été refuséo

Les pouvoirs on vertu (lesquels lo 
président dos commissaires agit en cotte 
circonstance, sont ceux conférés aux 
maires et aux juges de paix, par le S. Jî. 
H. Q., cap. 21, section 1*2, parngrajdio 
12 et étqndus aux présidents des com­
missaires d’école pour la 27c Vict, oup. 
11, sec. 2.

Muni de cet ordre, l’huisMor chargé 
du mandat de saisie, M. Joseph 1/. Bofn- 
bar lier. assî.sté d’un lurgeron. M. Jo- 
«•opli Pi lotte, et d'un interprète. M. 
Auger, lit uno dernière sommation 
d'ouvrir les portes que traduisit M. 
Auger, et sur le refus réitéré d’ouvrir 
ces portes, il les lit ouvjir par M. Pi- 
lotte, et en dressa un pioeès-vei-hal.

il y avait en co moment en iaco de 
la tannerie, une cinquantaine do per­
sonnes désirant assister a la vente. Je 
f usais partie de cette foule.

Aussitôt que les porte4 fluent ouver­
te*, M. Bombardier, lut l’avi- de lu von. 
te et commenta l'adjudication. Bien 
que présent je ne touchai au cuir ni ne 
mo portai ciicltèi i»seur. Le surveillant 
do la t inncriè, (îc «rgé-î Svm, devint 
a Ijudicatairo de quatre vingt dix des 
cent cotés do cuir saisir-, pour la somme 
de cent quatre vingt piastres, somme 
qui acquittai ht ic himation des com­
missaires et le** frais.

M. Sy ni paya cet te -'mime avec do 
l’argent que lui remit lo teneur des li­
vres «le la société «Sliaw, prit un reçu de 
l’huissier, et garda ce cuir A la tanne­
rie de la société, pui- t uis ensemble 
nous lnwsàmo- le- lieux.

Par le témoignage de M. Sym, i! ap- 
parait que !«• cuir qu’il acheta ain-i, fut 
transporté de IL»>:t *n à Ai ton, jmr le* 
voitures de la *01 iété F. S/ut te and Brv 
then ; que ce cuir f it entré au livre tic 
tonsignation tenu pu lu >ocieté, A Box- 
11 *n ; que )o> frais * t * * transport d’Ae- 
tt n A Montréal, en ont trié paves par la 
société; et que ce cuir est actuellement 
au m gu*in que la société tient A Mon­
tréal.

Ce; endant, le 21 novembre dernier, 
j’étais arrêté en compagnie de MM. 
Bombardier. Auger et Pilotto, sur une 
accusation portée contre non* par Wil­
liam Shaw, lequel jure positivement
que le lfioctobre dernier, nous avons 
enfoncé le-* portes de la tannerie en 
question, et que nous y avons volé et 
emporté (steal ami • a»nj away from said 
tannery) une certaine quantité de cuir 
de la valeur «lu quatre cent< pin.-très.

Dans uno prochaine lettre, je vous 
dirai do quelle manière nous lûmes uni­
tés, après avoir été ainsi arrêtés.

Votre tout dévoué,
A. O. T. BEAITII KM 1X.

LETTRE DK MONTREAL.

D’aUud un mot du temps. Lundi, 
journée -j*loioii-!*• ; tompérnturo douce. 
• juasi-clinude, «le lundi a minuit à mar­
di soir, pluie ub «ii iutilo ; la neige .Von 
va rapidement ; mercredi et jours sui­
vant-», temp* -O* ; vendredi, froid ri* 
gouroux ; pour la première fois, la glace 
encadre le* quai- Jacques ('artier, et 
les glaçons su promènent comme en, 

tes mains' J an • h urs jwhcs ilnus le ileuve. 
Plus l’oml'io d’un vapeur, bien net. 
Tou h ont pri- leur quarto r d’hiver.

«Samedi. teinj «Vu«Io neige ; Dimancho 
beau, lundi, grand froid.

Los ovène «le la semaine pou-
vent se résumer en un seul mot : rien.testante,—cinquante famille , 

plus,—bénéficiant de la loi.s'est «ledan* ^ P111'1- quelques décès imprévu-,
dissidente, a’est élu de* syndics, ot sou- quelques morts Milqtes, «jui no sont p.is 
tient ses écoles, nu nombre do «leux on des owm-meoN a Montréal,—il

#*#
Co fait, oolto apparition a bion quol- 

ou’ét ran goto, un potit air mystérieux 
aiflîcile A expliquer. Nous faudra-t-il 
croire aux revenants en plein 19ème 
siècle ?

Los morts auront-ils désormais lo 
privilège» do revenir causer avoc les vi­
vants ? Ma Tri no, entreprenne la solu­
tion * ‘ uestion qui voudra. Quant 
à moi, jo no m’en mélo pas. J'ai assez, 
de raisons pour no rien dire contre la 
thèse, et trop do >c<vf)ticismo pour dire 
doux mots en sa laveur, du reste, 
comme la quosiion îles revenants n’est 
pas plus pint i que où plus utilo que collo 
de .savoir s’il y a des verres dans le torn- 
beau. laissons-lA ait nombre de* scliolic*.

*** .
Mardi. Lo froid continue avec uno 

intensitéremarqtiablo. Nous sommes 
on plein hiver, bion qu'il no commence. 
aii’cBro de l'Alnumach que lo 21 cou­
rant.

Jadis, l’Almanach était uno autorité 
dans les campagnes ; nos bons vieux 
pères le con>ultuie:.t comme en des 
siècles plus recules l’on consultait la 
sibylle de (’urnes ; co petit livre était lu 
!ivro sibyllin du peuple. Aujourd'hui, 
l’opinion (Kt change#; le peuple dit: 
menteur comme un Almanach. Kt co 
recueil de plut* réchauffes no vaut guère 
plus que les livres >ihyllins présentes 
par la fameuse D *iphobo à Torquin.

***
J ai Sous les y< nx un almanach de 

IS7 U. Il n’est n i fier, ni vantard, mais 
débute par cos mots: « notre couvre res­
te la meme, c’est-ù dire I'alrnanac par 
excellence—[ôlez votre Chapeau]—!o 
seul véritable passe temps agréable de 
la famille.>. la prend re publication de <e 
genre dans le gays.

Après ce d» but, î«• leetenr c.*>t su droit 
de s’alten-.bo .:i «liable. Point, A part 
les donzo moi* de l'année, vons verrez 
que l’aîmaiiae’i n’est plus qu’une feuille 
où Lierre.où John annonco sa marchan- 
«liso comme « tant la meilleure, /’unique 
la plus cheap imaginable.

( est du vent, de lu blague, du men­
songe. de la vantardise, do la réel A nio 
reinlMurée de humbug ot do puff amé­
ricain.

lAunièivmont on unnonçait A grand 
renf »rt de certificats un remède unique 
guéri-sard toux, rhume, asthme, etc. 
J avais une t mx des plus crânes; je 
voulus tâter du remède; mon rhume, 
ma toux augmentèrent tant que dura 
ma fiole unique, si bien que je dus mo 
guérir nuti ement.

Ce rem «lo, I almanach lo primo fort. 
Si vous voulez avoir ic rhume tâtez en.

Le siècle e-t à la blague et nu hum 
bug ; chacun «doit tirer son épingle «lu 
jeu,et I on sait s les faiseurs d’almanach 
s'en donnent.

***

trois. Quelques personnes, réputée-

«h
niles événement * 

reste guère au chroniqueur qu’a narrer
protestantes, ne se sont point encore | UIliî Unite Iralelie petite hi-t«dre «le ro- 
séparées delà majorité pour s'unir a la j v, n.mts, et pu:* tir..r ensuite sa r«*vt* 
minorité.

lies héritiers Thompson, (pie les coin 
missairos n’ont aucune raison de croire

ronce aux Iceteu: s.
Donc.il y a six semaines, mourait

rue Visitation, un nommé B........ La
protestants, rien ne le prouvant, sont i ,n')rt 1 avait trappe a mi-chemin sur la 
propriétaires de magnifiques tanneries pvute «le la vie ; et il était parti pour lepropriétaires de magnifique 
situées dans notre village. La société 
de commerce F. Shaw and Brothers; oc­
cupe cette tannerie. Cetto société, eu 
tant que société le peut, appartient A la 
minorité.

Ainsi qu’on l’a vu. la cotisation im­
posée sur un bien-fonds imposable, doit 
être payée par le propriétaire, l’occu 
pant ou le possesseur d'icelui. Que cet 
occupant soit catholique ou protestant; 
Turc ou Chinois, dissident ou non-dissi­
dent, la loi ne voit en lui qu’une qualité 
dominante: la qualité d occupant d’un 
bien-fonds cotisé par une corporation 
qui en ale pouvoir, et qualité qui oblige 
au payment do telle cotisation.

Telle était, l’été dernier, la |«ouilion 
de la sociéto F. Shaw and Brothers, a 
l’égard dos commissaires pour la muni­
cipalité du township do iioxton. Pos­
sesseurs d'un biou-londs imposable aj>- 
partenant aux héritiers Thompson non 
dissidonts, et sur lequel les commissai­
res ont imposé une taxe, elle refusait 
obstinément de payer cette taxe, oppo­
sant sa qualité de dissidente. •

J jcs Commissaires répondaient: nous 
ne.voyons en vous ni protestant ni ca­
tholique; nous no voyous que l’occu­
pant d'un bien-fonds à raisonduquol les 
cotisations nous sont duos. Et aux 
yeux de la loi, comme occupant, vou* 
ôtes obligé au pay mont de ces cotisa­
tion».

Ties commissaires n’obtenant pnsd’au- 
trô réponto que des refus obstinés et ir­
réfléchis, do la part de la sociéto Shaw 
lut firent signincr'üh avis tclon la ibj- 
mùle indiquée aux S.It.B.C. cap. 2 *> 
»ec. 59,jnarag. 13, «lont le* disjw.itions 
avec celles île» pat agntp..es 12. 14, 15, 
lfl et l7, sont applicables on vertu de 
la 27e Viet. cap. il, A la perception 
de» cotisations imposées par les com- 
mitaaira».

M'ayant pas été payés dans le délai 
voala, le» commissaires émirent, pur 
l'entremise de leur président, un man­
dat da eaisie { Warrant of distress), et 
cent oéSés de cuir, la propriété de la 
société Shaw, furent saisis et placé# 
son» la fards de son teneur do fivro.s, 
Bates ; •

Ls jour fixé pour la vente do co cuir 
étaat arrivé, l’haitaier chargé du man­
dat ds saisis se rendit sur les lieux, 
mais M pat procéder, à tla vente, les 
portas ds la tannsrie oit se trouvait le 
cmir aüsiayaat été doiéss, et le repré­
sentant da la société Shaw, V. Bats», 
refluant ds lu ouvrir, il fit son^rap 
port an conséquence, et le président 
d»s eoBualss^rs» lai donna uu vitlra 

r.îi atm ,4 Cv

pour
pays des nnn Ls, laissant en celui-ci uno 
jeu no veuve cl trois petits enfants. Au 
nombre do ces dernier*, est une jolie 
fillette d'environ six ans, que le défunt 
affectionnait particulièrement

Vendredi don lie r, les trois petits en­
fants demeurés souih dan* la mai*on, 
étaient à s'amuser comme l’on f/amtim* 
n cet âge; la iii-ùc veillait chez un voi­
sin. la Ijonne était *ortic pour «juehiuos 
instants, et le* enfants jouaient dan*} 
uno chambre nu >ccond. La petite fille 
«lit a scs petit* frères qu'ulle descendait 
dans la eu i mho ;-our aller chercher un 
jou-jou.

En entrant dans la cuisine qu’une 
lampe éclairait, ello npperçut *«»n père, 
assis A sa jdncc accoutumée. Elle jeta 
un cri d'ullroi qti’enteiidiront les deux 
petits !.ères, iiui furent eux-mêmes 
etfrayés, et ne (tirent plus rien.

—Lo père alors prit la parole ;
—Entant, n'aie pas peur, tu me re­

connais, je suis ton père.—Viens-ur 
mes genoux.—Embrasso inoi.

—Bon.—T’onnuic.vtu de moi.
—Oh ! oui, papa, «lit l’enfant en pleu­

rant.
—Veux-tu venir mi ciel avec moi ? 

Non, j’aime mieux rester avec maman.
N’cs-tu pas maltraitée par ta mère ?
— Oii ! non.
—Tu as prié pour moi après ma 

mort.
—Oui, petit père.
—Merci, chère enfant, merci !
—Mais toi, papa, pourquoi viens-tu 

»i tard et quand je suis seule ici.
—J’ai profité de l'ab-cnco de ta mère 

pour venir.
—Tu vas roter avec moi, mon putit 

papa ?
—Non, il faut que jo te quitte. Km- 

brosse-moi encore.—Et l’enfant l’cin 
brassa sur lu Iront.

Alors le revenant leva, et en di­
sant: «« Adieu,peti;o, sois bonne enfant r 
la porto donnantr>tir la cour s’ouvrit, et 
il disparut.

La petite fille remonta au second, et 
raconta en pleurant A scs frères qu’elle 
avait vu son père et qu’il venait delà 
laisser. Le* deux frères dirent avoir 
entendu leur petite sœur parler, et 
croient uussi avoir reconnu la voir de 
iourpero. Depuis cetto upparition, la 
potito fille ne fait que pleurer, ot cha­
que soir elle espère revoir son petit père 
qu’elle aime tant. Elle dit qu’elle n’a 
eu peur qu’en lo voyant, mais qu’onsuite 
elle fut purfuitomout rassurée quand il 
l'a priso sur scs genoux. Elle dit que 
son père étmt vêtu dos mêmes habits 

lavaiîqu'il avait dans son cercueil.

Vendredi.— Le temps est toujours 
splendide.

Je m upporçois que ma correspon­
dante n vieilli ; il y a déjà plusieurs 
jour* que j'aurai- dû vous l’expédier, 
mais jo n’y songea** plus.

Lo fleuve c*î plein do glace devant 
la ville.

J. CIIAGNON.
M«»n real, 10 Déo., 18(51).

La tom hanfo céréinonio du la béné­
diction de JVgîise (Je 8t.Théodore d’Ac­
ton, avait lieu ie 2 dèeunibre courant, 
au milieu «1 un grand concour* «lu prê­
tre-* et «lu fidèle-.

Nous ch péri o u- avec raison recevoir 
un coniptf-reiidi! du cetto fete dont nous 
aurions parlé avant aujourd'hui.

Non* nous bornerons a (lonrier lus 
extrait* suivant-* d’uno concsjKjinlarico 
«le 1 t mon de* Cantons «lo l'Est :

Jeudi donnera eu lieu la bénédictipn 
de l’egbse de St. Théo loic d’Acton. 
Cette ceréiiiotdo toujours *i imposante 
a été présidée par M. Lh. 11. Suzor V. 
J*\ auquel *'< iai«‘nt réuni* pour la «*ir- 
c-»iirttanee MM. N. Kéroack. cnré do 
St. Guillaume accompagné do son vi­
caire, Al. Ch. Bellem; re et MM. Pratto 
curé «lu IbiXton, Tessier curé du St. 
(termain. Blanchard curé de St. Kphrcm 
«fl’pton. Roy curé de St. Norbert «t’Ar- 
thabiLska, Bicard curé de St André, P. 
(i.ninn curé de Sic. Fulgonco et M. Mar­
chand curé do Difummondville. Outre 
le-* habilanth «le la paroissequi voyaient 
ce jour là ronronner «lu* travaux do 
la plu* grande importance, on remar­
quait dan* la nouvelle église un bon 
nombre du personnes «lu* panasse? voi­
sines et purlicu.ièromcnt do St. André. 
La morse a été cliantéo par M. Picard, 
ancien curé «h? St. Théodore, accompa­
gné de MM. P. Quinn et Marchand.

M. l’abbé Suzor adonné lo sermon.
L'eglihU de St. Théodore e*t un petit 

bijou dans son genre. Bâtie dans lo 
style gothique et en briques, elle mesu­
re cent onze pieds de longueur sur cin­
quante do largeur et prosente une fiè- 
cho «lont la croix so trouve à cent vingt 
trois pieds du sol.

Le* premiers prêtres uui ont visite 
le canton d’Acton sont MM. Bus, Ar­
chambault, cnré do St. iluguc.q et Bou­
cher i uré de la Rivière du Loup, et qui 
était dans lu temps curé de St. David.

La première messe a été célébrée eu 
18-lfi par M.Dorion alors curé du Drum­
mond ville, dans la maison de M. Grosse 
do Nicolot sur le lot No. 33 «lu septième 
rang.

Enfin, le 28 Novembre 18(55, M J/B. 
Marcotte était régulièrement institué 
curé de Si. Théodore, et c’est en grande 
partie grâce a .-on zèle ot A son énergie 
persévérante que la nouvelle église dont 
nous avons parlé plus haut, il a com­
mencée et rendue au point où elle en 
est aujourd'hui.

Dana *a dernière séante, notre Con­
seil de ville a unanimemont adopté uno 
résolution demandant des applications 
pour les pluées do Soeré tu i re-T rés o r i o r 
«le Chef de Police Gardien des Pompe», 
Clercs de Marché, etc. Voir l’annonce.

Dans une séance antérieure, le con­
seil avait unanimemont adopté certai­
nes résolutions relatives à l’engagement 
do tous ses employés. Conx-ct no vou­
lurent pus acquiescer aux conditions 
imposées par lo eonsoil ot il» résignè­
rent tous. Nous reviendrons snr lo 
sujet.

•s •** j * * .
Now-York 9.

Ij Académie de Mnsiquo était oncom- 
bréo, co soir, pour attend ro la lecture 
du Pèro Hyacinthe pour vonir on ai­
de A la Société .française do bionfaisan- 
oo. Dos centaines do personnes furent 
forcées de so tenir debout.

la) pèro Hyacinthe s'èst prononcé 
on favour do la plus grande liberté de 
conscience.

Postérité h’ahruiam. —; L’hommo 
de police Bernard a fait baptiser son 
vingt-ct-unième enfant niorert-di derni­
er. Sept do sos unfnnts sont mariés 
et ont dos fatnillos,—-Pays

Lue p u tiu «lu matériel «le rétablisse­
ment du journal U Canada publié A 
Ottawa, a été vendu vendredi dernier 
a une maison anglaise, qui se propose 
do publier avant Noël un journal an­
glais quotidien qui sortira le soir.

Lo Monony Star «1«« Ixnxlres se 
prononce ou faveur do la construction 
«lu ( hejiiin dr Fer «lu Pacifique par le 
Nord-Ouest ot il demande au gouverne­
ment impérial do garant ir un emprunt.

M. Louis Vouiiiol «l*»it suivro lo 
('oncile. Ild^it ajoutor aux faits «les 
rraits do physionouiio,dos a]q>rociations 
et de? ronseigneinoiit* qui auront Jour 
accent particulior. M. Louis Veuillot 
ujoutora aussi «lo nouveaux chapitres au 
Parfum de Borne. Ce* chapitre* seront 
imprimés en volumes sous lo titre : Bo­
rne pendant le Concile.

Mgr. Dupuuioup a déposé 2fi,000 
francs aux pieds du St. Pèro. 

t Fo Pape a déjà reçu, à l’occasion du 
( oncile, entre autres présents, uno 
cri>s>e on or massif «jm» lui ontonvoyéu 
i Archovoqueet ic» catholiques de Limu 
un calico en or, apporté par l'Àrchevè- 
«jue do Quito, unoenonno médaillo d’or 
«h»nt lo president du la république do 
1 Equateur, M. Moreno, à qui o 1 le avait 
été décernée par les Chambres, s’ost 
dé-aisi en faveur du Saint Père, uno 
magnifique clochette on bronze doré, 
«ion d un riche ecclésiastique du L'imni 
et qui lui servira aux séances du Con­
cile, sans compter 815,050 apportées 
pnr l’Archevêque de C iracaa, et 814,- 
Ù0O par uu délégué dos cathuliquos 
l’Angle terre.

Vo'tor F/mmânuel.— f/ Ftvta cattoliea 
do I urin, publie on teto «lu ses colon­
nes la déclaration suivante :

Dan- !c* doulonrcuses circonstances 
le !a maladie «lu S. M. lo lb>i Yictor- 
Lmmanuel, l’autorité ecclésiastique , 
a fait complètemont *on devoir, et l'au­
guste initia h* s’ost comjK>rté e(»mme il 
Convenait a un roi catholique. .Vous 1 
n eu disons pas d'avantage, pnreo que 
Mcretum régis abscond/ re bonum est mais 
lo temps viendra où l’histoire révélera 
les œuvres Je Dion.”

taut du change.

Québec, 11 déo 1«»9.
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3
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St. Hyacinthe 13 décembre. 
Greenbacks achetés a 18 p c ou dé­

compte un monnaie d'argent.
Argent œheté à 3 i». c de discomptu

ut vendu .i 3A»
Or, à New-York, lull décembre n 

2 b. p vi 123.
CoKOOKaN X' ST. JACQUES, j

U«>wrtier- lu St. Ilyaciutlic
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• • • •

•lu

2 25
1 1*0 a 2 00 

0 32 a 0 34
0 5G a 0 OU
1 40 a 1 40
1 70 a 1 75
0 75 a 0 S«>
1 00 a 0 00 
0 7** a 0 On 
0 40 a 0 45 
0 Ou a «) 20 
0 25 a 0 5n 
0 20 a 0 3«)
0 9e a 1 0.0
1 0«7 a 1 25 
0 10 a 0 12 
0 20 u 0 22 
0 19 a 0 20 
0*20 a 0 00 
0 10 a 0 12 
0 ou a 10 00

20 00 a 25 00 
3 50 a G *00 
0 «0 a Q 50 
5 00 a 5 50
2 00 a 3 00
3 00 a l 70

• • • • • • •
• • • • •

Du ni* lr«- «jnaliî., par lùolb- 
2n»e qualité. . . .

VH« he Jt lait....................
Extra ................

Veaux, Ire qualité___
2m# qualité....
3ma qualité....

Mout<nik, Ire qualité..
2me qualité .... 

Agneaux, !re qualité ..
2m« qualité ....

tfoGion.< ..........................................
Foin, Ire qualité* par i000 Ib# ..

2me qualité.........................
Paille, I re qua lit*

Montréal 7 «1er 1 '09.
a 
a

• • • • •

• •••••••••
• ••••» •••

• ••••••

• • • • •

• • • • • • • • • •

co
rj

•t *Zi*
35
10

G
3
G
4 
3
2

10
\S

5 
!»

a 35 
n 50 
n 12
A M
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a
h
a 10

G
8ted
4 
3 

1 2 
1«>

8

—Samedi r »tu avons ou un trè* petit 
marché, j»‘ u d • monde «*t puu d'ache­
teurs*. Nous non* attendons A un bon 
marché pour - atnodi prochain.

Muii trial 7

K a Rl.v r.

(»r. un#-

•Ijlé pur 100 Ib*.............
Farine dav-oin-..............

D«» d<- blé^Tinde...
Do de «x»raxin.........

dib* par mi not.............
Or ait- «lo ..............
F'*»»* «h> ...........
Avoine do ..............
Sara?in do ..............
Blé-din<lo .............

LliU'MK#— l'atatc# au «a*:.............
Fev. « jjir niinot............
Uiimon* i*ur tresH# ...

Î.AntiUB—«Kiif» pur dojî..............
Il iirre frai- par Ib* ...

Do Mile «lo ...
Fromage do ...

Diteu#——Suc i•• d'érable «!•»
Miel ...............................

«e
%

1 J
9
rj
9
U
•»

C 1969 
d •« «I 
•7 a 12 *5 
G :t 10 0 
6 Y 10 0 
G a lü 0 
«) a 0 ù
». a

3 G a
1 8 a
2 6a

G a
0 i
0 a 
5 n
1 a 
3 a 
10a

Montréal, 7 de* 1869.
*'u;r 5 <« ni lie, N* 1, P. A ....la livre 22a 0A

Fut donné quo d’ici au VINGT du courant îi 
MIDI, de# APPLICATIONS seront reçucR au 
bureau du aecrétainMréHorier pour remplir 1«»h 
charge# do 8K('H ETA J UK- TUKSolU Elt, du 
CHËPdo POLICE, «ic GAHDIKN de# P0MPK8 
et de CLKHO du MA lb ^HH 5 foin. Le# con^ 
dition# de l'engaguiiient pouiTont être vue# an 
bureau du $c<Tétaire«Trésorh'r et an bureau «le 
J. Koy. Kcr. avocat.

Par ordre

K.L.IL C0U1 LLAJU) DKSPHKS.
Secrétnirc-Trénorior.

Pureau «In Secréfair«'-Tréi*oiier )
St. Hyacinthe 11 Décembre 18G9. J

AVIS.
Je *lonne par b»# présente# avis «jue j«- ne m«. 

rai responsable d'aucune «l«*tte contractée en 
mon nom mus u»i ordre signée de ma main.

St. Hyacinthe, il Décembre 18«îî».
Kl i « ’hoquette.

LK KAVOHI mes COIPPKUR8.
***

NOUVEAU STTIjK.

Par l'usage D, F N IC ROI JT Kl LLK, lea cheveux 
gris ou dépérissait reprennent la cotdeur et lu 
beauté «b* leur jeuue^V’t ’',l8«*rvaut p«»ur lu 
première f**ls, la chcv*dnr«- «b*vient «l’ün bistre 
mn^nitiqu**. |] fait pousser Ds < lu veux sur les 
tètes chauves.

Il leur «tonne une luxuriante croissance, 
rèt*- imimsiiatement les ib«*veux «jui tomlH-nt

Vendu par tons h-s droguistes.—Prlx$l.Il «rr.
Fabri«|iié par S. U. VAN DFXZRR.tr CIR Dro- 

ITUistes eu groM, 35, rm* Pan:lay, et Kl, Place l'iu k 
New-Vork et 2GG, High Hélboni, I.oinlrc^An^le 
terre.

Dr, St. Jttcqu» s seul aernt pour St. Hyaein. 
the.

St. Hrotinthe 5 Avril 19GH-

% ni NJ.

HEAUME DH CERISIER SA F VAGI* 
^ DE WIST A R.

Vôiuiti par tous lus «Iroguistcs,
St. Ifyaeinthu, 5 «a ml ru, 18<»9.

rmroiNK .t bkrmrr
Avoc A i 4,

(Bue 1 '* scad es St. /hyacinthe.
Suivront b < (’ours ( ivi!**s-1 Criminelle#.

J A CH I(’OIN K, T A P.EUNIKH.
St Hvscintbr 1# aeût 1669.

■)

DEPARTI.MF.NT i)ES DOUANES.

n« x»2,
GCcOQO No 1 ...........

D»» No 2...........
Va* lu- « ire , b ... r. ..

«lo •!«> pi n.Ult
\'«*an « ir.‘....................
Fuir bariiaic...........
Rutile ........................
Pebble ........................
Va* be en Kilt .........
Va* hc f* nduc.............
Patent uni.................

«lo « urlé...........

• • • • •

«lo 20 n ne 
.... 21a 00 

18 a 20 
i . .... .. 4*« u 41
...............  35 a 18
...............  G0 a 70
...............  25 a 3C
,. h- pied lia 15 
.. 14 a i 5
,.. 14 4 00
. la livre 27 a 30 j 
... ptad 19 a 20

Ottawa. 10 Déc. 1869. 
I/Escompto autorisé sur les Envoi n 

Américaine, jusqu'à nuis son traire, est 
de 119 par cent.

R. S. MB. OUOHETTR. 
(Vm\«nisaairo dw# Dou i «h.

«um.
Bouchard UatinU 
CarpcnUr Rleanor 
Champagne ffolse 
Dcrmot Michael 
Diamond Unthaw 
Kafar Narcis##o 
F nippier KUeitji# 
diront Joliu 
Haine# Win 
La liberté Augustin 
Ouellet Antpino

5rss.t'-

ÜK'ii*—**

1110,1 Boggie Mita

Anroiue 

Lsdur Hubert
^.«•Ib t Di„„*,tlu,Pérault lléjuniin, enrég Poirli^ à.T 

Pelletier Charles r,lf ^Ulidai
ltemeau Mr 
'l’rudel Xavier 
Vène J.oui# veuve 
Wilbrcunour Dr 
Voting John B

«e

’J’boinpioa V Vf

A Q DI* B018, M P,
L- tires non-réclamée# au Bur«^nü~d7n7T^

St 11vacinthi- du 1.*r m . de Po»te«IiSt Hyacinthe, «lu l«-r au 30 Novembre l«5r!?
Augé Napoléon Aloas Chile
Arrtontnnlt Antoine 
Arl>ourMin«- Vital 
P.lanchctt»* Alphonse 
Iknmbm /'respére
Brin J«»#«-ph 
)kmn«piet Lucie 
Bousquet Aniline
Blanchette J*Bt«- 
Boitrgani Dauiuie 
Brodeur Augustin

A\unl Augustin 
ArvImmliAult Amfj 
Blanchette Jeau 
Blanchette Kuif b« 
Bousquai# Kitlier 
S« mi«-r Kiqioléon 
Remichutiiin VTC Hetiri 
Rim'd Wni 
Boudmiilt Hèle in* 
Bonudie .Marie

«v

Royer Fminjoi# Xavier Ilé«lurd * 1) v,d 
/.Won L.iw Itoiirliunl du,,],
(/lopin heiaphliie '
« Jliarlionncau Vvc J

va

«’aron .l/arinno 
(.’ourtcinaut lit- «i tune 
Ohcnettç Alcxandie
« Carpentier Ihidore 
Ohurtier Veuve 
< lhabotte Miighâre 
I)uriH*ltcr Louis 
Dect-Ue l'niuçoi# 
Desnoyer# Charles 
Duhuimo Polite
Fontaine Ibisannn 
lirouard Paul 

OianlFramv 
Goseliu /gnacc 
feannotte Césarie 
lurry Joseph 
l«aiiii)Urcii.\ Mois*» 
/.arivé«’ Car*>line 
Lupré Vve Louise 
Lavalléa Cathuiinu 
Lavigne Auguutin 
Léioiirnoau J B 
Louk Kraut 
l/IIetin-nx Madaiiu- 
Moriu«- Olivier 
Mu A fée Mr 
Marh-n Aiube
M* DonnM Darby 
Millier ma«f lrniii<;oi# 
Martel Bati-t«- 
Morain Pb nc 
Ni«*h«d# Jai «pie# 
Provost Joseph
Pliuitondnn Joseph 
Rivant Fuhien 
Ibxli* r l*i«-rie 
Uayinoiul Louis 
Scott A lit
St (î.-or^i-s Mi 
SaborJ /.‘te 
St (.eriuaiu Aurélie 
Tétr«> J a* U

Chugiion Joseph 
Choquette François 
Cl m tel J «>*«.'ph 
Churpeiitier Vv# Chi
(Am-uii Scphunjy 
Coideau Joseph 
Chem tie Album 
Chupietto Apupittf 
Drouin Veuve 
peso,«aux Alplmn., 
I,••«•*.• Ile DaiiaiHu 
DclIMMllitl J III,.
Flibot FruneoiM 
(ùuivri-iiii 3|V w p
« Sii Mt<l Fmnçoi* Xmie
(iabotiry Napolé«.ti 
•lui it- Fnuice

I.nloux A n tri n** 
L'Heureiiï lohu 
I.eWÎK Vve Tlmuiàs 
I u«'«|«*r Olivier 
I.alinic Lucie 
Leuours Abiabutn 
I.jiiulrenlle Aiaiti^

M«»lvb«*r#eault Al frai
M«*H#icr FntiielsSr 
Myour Klim

XI«mette Muibildé 
J/iellettC t'liuil«-s 
Métiiinl Kugéi.e 
Nul ley A 
PhnncufJeun
i igcotl ( liutlrs 
R« «lierre J oseph 
Ue.nuutt A

Slitiduin Jcréininli
SaiiHoiici Jules 
St « lernmin F nuit*

lay 1 or H»*v A O

K L R COI 1 LLAitD-DKS/ UKS,
5luitre di* i*u«;r.

VERITES IMPORTANTES !

P1I.VLES
VEaETALES.

.1 9
2 *î

» • i

: c

0 0 .t
0 5 H 
0 G a

5 C 
5 0 
«I 0
0 f.
1 3 
1 G 
l «> 
0 0 
0 G 
0 7

Saindoux par ID»*............ 0 0 H 11
ViiXDxa— Ibuuf À la livre ........... 0 5 a 0 9

L»M do ................ 0 7 a 0 H
Mouton À lu livre........... 0 4 a O 8
A gn«-au «m quartier .... •» 0 .» 6 3
^ 'eau à la livre................ 0 6 a 0 7
Lard frais par 100 Ibs .. 50 0 a 55 c
Bœuf «Jo 30 0 a 40 0

V oi.aillxü—Din«Ie* par «roupie... 10 0 a 12 0
Din«l*'s jeune# do .... 5 0 a 7 0
Oies do .... 5 fi a 7 0

’Canards «lo ... 3 o a 4 (•
INiitlr# do .... •> G d 3 0
Poulet# do .... 2 0 a 3 0

Oibikk#—Canards HAixv«g,-s........... o 0 a 3 0
Pigeon# ............................... I , 0 a 0 0
^ ••rtini • • • • •••••• •••••• 3 'J ii 3 0
Lit vio 5 « oiipltj................ 1 G u 0 0

St Hyacinthe 11 dé. 1860.
Fakixk—Fleur, ex. superfine. .$1 5«> a 0 71

eu [sxlie p 100 Ibs 2 20 n 2 5o
Gkai.s#—Org«* |»ar mliiot.... 0 «;«» a <i 0*0

Avoine du .... o 30 a 0 00
Gnmlriolc do .... o 00 H 0 50
PoIj «to ___ 0 80 A 0 00
Blé do .... 1 10 a 0 00
Rlé-d’inde d«) .... 0 90 A 1 00
Sarmxin do .... «> 60 a Of 00
UndoedumU .... 0 00 a 0 00

Volaille#—Di tide# j*ar coupbt 1 10 a 0 00
Oie# «io 1 00 a 0 00
Canard# do 0 40 a 0 50
Foule# «lo 0 40 b 0 00
Fottlets «lo C 20 a 0 25
Perdrix «io 0 40 A 0 45

Viaxdi.*— B'jeui à la livre___  0 *t a 0 12
lh» par quartier .. 0 5 A 0 T

Mouton, par quartier 0 40 a 0 OO
Lard fsir livrv........... o 12 a 0 15

«uilé ........... 0 10 a 0 10
Do par 100 Ibs.... 10 00 a 12 00

Veau, par quartier .. 0 CP A 0 05
Divkh*—Pntntértuuminot .... 0 75 • o oo

Beurre «*n livra .... 0 10 h 0 00
Do en tinette.... o FJ a 0 20

S Hcr# d’érable........... 0 lo a 0 00
Œufs lu douzaine.... 0 12 a 0 20
Suif la livre................ 0 15 a 0 0
Foin j«ar 100 butte#... 4 0 a 6 0
Faille do • 0 0 a 0 0
Choux la pièce........... 0 0 u 0 18
Miel la livre........... 0 10 a 0 12
Savon do ................ 0 10 a 0 00
Oignon# la trc**o.... 0 12 A 0 0

do mlnot.... 0 00 a 0 0
Fève# le pot,......... 0 6 A 0 8

do minot.... 1 00 a 9 0
Laine............... 0 30 a 0 40
Navet# la pièce........... 0 2 a 0 5
Pomme# par mlnot.. 1 00 a 1 20

do quart.. 2
Tabac par Ib...,0

• / * • * 1 *' ilf ■ !#« ’, 1 1 Hi \ s*'

00
10

a 3 0
f lt

• •••••••••••••«• * Il 11 l'kj
aux «le mouton pcmaiiC^h........... livre 20 11 2T» t
d(> do légère...........  » 25 a 30

Peaux vertr*, No 1.................... la livre Sa 0
No 2........... 7 a 8

...........  0 a 00 I
A KEROACK,

Marchand «le Cuir, 5o5 Rue St Paul. I

Comt*aties la .Saurez rl n-.n lr* Si/mj^nes.—- 
Rappe|*-/-vr»u# qu«î 1rs «ynipt<‘*m«oi M>ut l évi­
dente du conflit de la nature avec la maladie. 
Ils nous disent qu«- le# ior« ■ >• animale# luttent 
c«»ntr«* le poison «a« hé. Ai«b /.*Ie# <-t reviviilcz- 
le# aveu u»- f.irtitiant spécial et pui suant, !.i 8ai*r. 
[Mireille de JlriMlnl, et le résultat nu peiit pas 
être dont«‘u\ Aucun désordre, même organi­
que, n*ï peut i'ési#t«.T i\ une telle iné«Ji< um ntati- 
on. I/'rnn-mi #c trouve dan# le# vein*-#. (”«-i*tJ 
là qn«.- «’•• grand dépuratif !«• trouvera «-t u’ent <!•• 
là «px'i 1 le chassera. O fait ci indique la toux, 
la consomption, le# douleur# qui atteaieut la 
présent e de# scrofule#, le# terrible# soufTranc* s 
du carps et «h* l’esprit «pii oco mpagnenl tin es­
tomac mala*l«- «ît une condition anormale «les 
inti -tin#, tout disparaîtra. C»- végétal pur et 
pui#Mint,c«- toniqu.*, cet antiseptiqm: et dépura­
tif, nettoie, régularise,donne «le lu vigueur A tou- 
t«* l'organisation intérieure, et :a guérison « *t 
complète,

Pourquoi tei Pilulet Snecrte de Hrittol Sont- 
elle» Poyu air** ?—P rc«* qu’elles réta‘ lingent le# 
intestin#, don eut «lu ton ù l’cstoinuc, régula ri-

<f£\ ■ îè&ÿ
l-SB

V

DK

L’n foie nain.
Fin* «HgcKlion vigotireusu,
Un l>on appétit,

Sont qur'qin s-nn# «le# bii-nfuR# dérivé# d’ut
régime*

MC, regular:- • n., . -T,/ ,
-•nt bî i ie et rtdêvaut la vigucr génémje «lu * UlllCfl VcgCUllOS ( 10 Bl’lritol.

,V.■ê
- ÜU Fi 1ST 01 l«*r

Hllen ne Contiennent, ni Calo­
mel, ni aucune autre substance

minérale.

système sans causer aucune «louh ur. Par» «’«pu 
b-itr nctiot nVv pas suivit- «l’uno constftn itlon 
augment.- , après «*n avoir fait usage il u ent 
I «as nécessaire de courir à «le# coses plus tarte* 
l’a it-<}u'elle# sont uncathartifpie Niir pour le» 
plus faible# Parce qu’elle excitent l’appétit 
et font connaître l'énergie mentale. Farce 
qu’elle# agissent comme un kbaunie sur |«-s 
membrane# irrité*# de l’estomac et «!*•# inteatini 
Parce qu’cuciin ingrédient minéral ne vicie 1«*h 
substance# végétale#, auti-bilieuses ci laxative# 
dont elles Mont composées. Parce quV.hs 
agissent «.n harmonie# avec la nature et sans 
violence. Farce «pie nul être humain «pii en a 
fait Usage à etc désappointé Et tinalemtiil 
pan e «pl clli-# svint une médecine de famille 
qu) n a pji# de mpériatir. Ce * p'iuhs sontren- 
f«*nuécs dan# de# dole# en verre, et So conser­
vent sou# tou# les climats. En vente ehcx 
tou» le# t riucijiaux dinguist. #.

h’gxirynèz vaut Un eompUn de médecins.
(Jimiul hr Heaume «le Cerisier Sauvage dtt 

Wiütar guérit, b-# Rhume#, U toux, te s.dgnu- 
nient «lu# poumons, et arrête le destruction «tu 
foi.., la consomption I! fait plu# «pie la plupart 
«Je# médecins, I/UMuge dune seul hontaille ne 
coûtant qu'une piastre convaincra - le# incrédu­
les qu’il# n'unt besoin de cherché du l’aide ail- 
Icurs.

AVIS.

Est par le présent don Aé qu’il sera pré#enté, h 
la prochain«î session do lalégislaturn de la Pro. 
viuce de Qu«)bcc,un Bill pour confirmer l’arpen­
tage et le bornage de la ligne de division entre 
les townships do Orantham et d’Upton.

28 octobre 1809.

Une « tire certaine pour h-s maux «iVutmilles, 
Un grand remède pour h # voies urinaires, 
Un puissant tonique pour l’egtonmu,

Sont «le# propriétés «pii #«• trouvent «tans

Les Pilules Végétales de Bristol.
Une méd«* in** q«ii n<t «!«'*tfoi*it<* pas,
Une purgation qui n’afluihlit pas,
Un agent «pii r« n«l plu# sain,

Sont «pieiqucs-iinc# «les vurtQvs possédées par

Les Pilules Végétales de Bristol.
Lntï méstecinu #ûr<* pour le# 5*min<-s,
Un correctif certain «lo leurs (b'fmngcnumt#, 
Un rumédu complet «lu leur# irrigülurités, 

Sont «1rs «*tT* ls infaillible# d’un régime

Des Pilules Végétales de Bristol.
Un teint clair,
Une peau unie, et 
Uno haleine frniclm

Sont les résultats certain# du ce meilleur «1«-# 
agents,

Les Pilules Végétales de Bristol.
Dans tonte# ht# maladie# «le nature ««-mfii- 

luuses, ulcéreuse» ou syphilitique, «lan# toutes 
celb-s provenant d’un Hong dénaturé et vidé 
par l’usage du f«T, du mercure ou de tout autre 
miuéml,

La Salsepareille île Bristol
doit être employée, du concert avec le# |»f« 
LVLE9. Le# mAhuIe# peuvent Comptar quo, 
s’ils lei emploient en#emble commo II est indi­
qué sur l’enveloppe, aucun» maladio no pout 
résister longtemps aux pouv«»irs eomhiué# ds 
rccharcho et do nettoyage de ces deux

Grands Remèdes
Vov<*nto« 12 18S0. .

C O S S E I L M U N 1 C 11» A L
—Dlî—

COMTÉ DE BAGOT.
—no—

Ç Bureau «In (Hnn* il Mutitripal 
^ «lu couitè il** Bsgot.

JE DONNE, PA K LES PIÎESKN-
tes, avis ri:nue, qu« ,0.« tki:-
RA1 NS ci-lo8*ous mentiotinés bcront 
vendus pur oncnn public à lu cour «le 
justice, d:iii8 la salle «lo-* du
conseil numicijml «lu comte du lingot, 
dan* la pannsse «l«* Suinf-Lihojiv, (itm* 
lu *!it u unt«* do Billot LUNDI !«* SKF- 

; ITEM K jour de FK\ BIKU pivichiiin. ii 
ONZE buurus do Uavimt-unMi, ]w>ur 1rs 
cotisations ut chargor «lues aux munici­
palités ci-dossou* mont ionnees, sur le** 
divers lot# plus Lus «lésigtiûs, à moins 
pu’ollus nu soient payées avec le- Irais 
au moins deux jours avant lu jour ci- 
dessous indiijué.

Municigialitc di la paroisse de Saint I'd-
Un einp'n.vinunt situé dan# le vi.lauv «U* I* 

par«dHK«3 d«* Saint-Fie, contenant environ 
Nidxaiite-ilouxu pieds de fr«»ni. *nr «*»t 
«iouxe l'ietl# de profondeur au m»u> 'F 
Mi* bel Brien, tenant devant nu cla n»»» 
publie derrière et d’un côté à i’ K. \U* 
ûuuyor, et d'autre « ot«« à t,1 émonce Kn*- 
jeun......................................................$2 25

M umcipahtc de la paroisse de Sainte-
JL Une.

Une terre,fiu nom de Fh*rr«- limitei, iitu* 
dans le premier rang «le la parniwn* «l«* 
Saint-Hélène, «l’un arpent «*t demi «!«' 
front #«ir trente arpents «I«î profondeur, 
tenant devant a«i ehumliidu premier n«»i;* 
«lerrièru à la paroiss«r «le Saint-LiD«ire 
d’un côté ii Joseph Petit, tt d'autre « «•tr 
«\ S. Denis....$22 46.

Une t«-rre au nom «lu Naivi**«t Ar« Lain- 
bentilt, situé surit* petit rang «b* lwt' 
ro|ss.* «ta Snint Ilélèiu*, c«mteuant «Iciix 
nrpeiiU du front sur «piat«»i;u: arjieiils «I»* 
protondeur, tenant, «levant nu l’Iniuin 
«lu «lit mug, derriéroaux terrrs «h» ri«-»i* 
xi« ni«* nuig, «l'un côté n Louis lhd**«* 
mel, etd’iuitm cûitôù A to, Ijiniouo,,it
«•«*uy«*r................................................ .

Un emplacement, ail uom «!«• Josopé 
selle, fils situé #url«* petit ram:«l«* ln*l*,“ 

roisNt* de St Hélène, de lu « onteiiwu* f 
«Fun demi arpent un -«upeilb i*-, b tinnt 
devant è la route qui conduit nu 
rang derrière à L««uis Duhamel d«n 
côté il J. «s. Muir, et d’aiitr.* o»u* aux *«iv

ritiers llrion................... ...................
t«*. I.’lut trim;au nom de la succession l--,Ik

situé sur la partie nord-ouest du troisiè­
me rnng d • la parois#o de 8alnt4wHéb*,,r 
con tenant «piutre arpent# de front ',|1 
•luntorxu arpent# de profimduur. t«*mmt 
devant au chemin du «piatriènio mur. 
derrière ü Joseph Bortacau «Dm « été 5 T. 
Sauvageau et d'niitro oAtô é «I- fi^* D**1*

fier...................................................... *
5er. Une terre «lont lo propriétaire est inconnu 

situé dan# ht rang de Salnt-Auguslia « 
la paroisse de Saintu-Hélénc, wnd*’n*® 
un arpent do front sur vingt nrp« nD «I*

profondeur, tenant «levant au eheiniu «11 
dit rang, derrière aut terre# «lu I^tif 
d’un côté à D. S. Romany, et iPautre cétfe
i\ X. ................................................................................................................................................................................... î><*
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